
LE VETERINAIRE QUI REFUSE DE SOIGNER UN BERNARD L’HERMITE 
 
La scène se passe dans un magasin de bricolage 
 

- Ils sont solides vos bacs ? 
- Très solides monsieur, ils sont même incassables ! 
- Et qu’est-ce qu’on peut mettre dedans ? 
- Tout ce que vous voulez, monsieur. Tenez, dans celui-ci, vous pouvez mettre du sable, c’est un bac à 

sable. 
- Vous venez de me dire que vous bacs sont incassables 
- Oui bien sûr, c’est un bac à sable incassable 
- C’est pas très clair votre histoire. Et pourquoi je mettrais du sable dans un bac ? 
- Mais pour avoir un bac à sable cher Monsieur, c’est toujours pratique un bac à sable. 
- Ah bon… 
- Ben oui, si vous avez un enfant, vous pouvez le faire jouer dans un bac à sable, il sera très content vous 

savez. 
- Oui bien sûr, mais…je n’ai pas d’enfants… 
- Vous pouvez aussi vous en servir pour votre chat… 
- Je n’ai pas de chat… 
- Eh bien, prenez un chat et faites un enfant, une fois que vous aurez acheté le bac bien sûr, mieux vaut 

anticiper 
- Vous avez le sens du commerce… Mais si le chat et l’enfant vont dans le même bac, ça pose des 

problèmes d’hygiène ! Un enfant, c’est pas toujours propre, le chat risque d’attraper des maladies… 
- Alors achetez deux bacs 
- C’est pas bête…Mais, ça va faire cher… 
- Et un chat malade, vous savez combien ça coute un vétérinaire ? 
- Oui c’est sûr, vu comme ça… Mais, pour faire un enfant, il faut une femme ! ça revient cher ça aussi, une 

femme, alors vous pensez, une femme et un chat, c’est vraiment pas dans mes moyens…Sans compter le 
prix des bacs ! 

- Pas obligatoire d’avoir une femme… 
- Qu’est-ce que vous voulez dire ? 
- Les mères porteuses, ça ne vous dit rien ? 
- Oui, bien sûr, en Afrique, les femmes portent leurs enfants sur le ventre, en même temps elles portent 

des  trucs sur la tête. Mais en France, vous imaginez ça ? Ca vaut au minimum un « envoyé spécial » et un 
« complément d’enquête », faut lâcher Elyse Lucet, … au minimum… 

- Mais non, les mères porteuses, celles qui louent leur ventre… 
- Qui louent leur ventre ? 
- Oui, qui louent leur ventre, pour faire un enfant… 
- Mais…le loyer…c’est combien ? Ca dépend de la taille du ventre ? Y a une caution, un état des lieux ? Et si 

le ventre est rendu en mauvais état ? 
- Tout est prévu… 
- En effet, c’est tentant…Le problème, c’est que je n’ai pas beaucoup d’argent… 
- Vous êtes chômeur ? 
- Non, je travaille, je suis vétérinaire. 
- Eh bien où est le problème, ça gagne bien un vétérinaire ! 
- Pas moi 
- Pourquoi ? 
- A cause de ma spécialité, les animaux à coquille. Les tortues, les escargots, les huitres… 
- Les tortues, c’est sensationnel, y a plein de gens qui ont des tortues ! 
- Le problème, c’est le diagnostic, on voit rien à l’IRM. Alors, faut ouvrir. C’est pas simple.  Tenez, y a pas 

longtemps, une dame qui vient me voir, sa tortue ne sortait plus la tête. C’était une femelle. Aglaée. Bon, 
alors moi, j’ai eu une idée, j’ai mis une photo de Danny Brian devant le trou de la tête 

- Ca a marché ? 
- Oui, elle a sorti la tête. Le problème, c’est que juste après, la dame a eu la très bonne idée de mettre une 

chanson de Danny Brian… 
- Et alors ? 



- Ben, la tortue a rentré la tête. Depuis, elle sort plus. Du coup, on a laissé la photo de Danny Briand dans 
son bac et vous savez quoi ? La tortue est venue uriner sur la photo ! Vous saviez que la tortue est un 
animal intelligent ? 

- Et les huitres, c’est fréquent ? 
- Ca peut arriver, très souvent pour des kystes..( l’acteur mime la forme d’une petite perle) Et puis, de 

temps en temps, les gens se trompent. L’autre jour, y a un monsieur qui vient me voir avec un bernard 
l’hermite. 

- Ben quoi, ca vit dans une coquille un bernard l’hermite ! 
- Ah c’est sûr. Mais c’est pas sa coquille... Faut le savoir hein ? Du coup, j’ai refusé de la soigner, je l’ai 

orienté vers un collègue spécialisé dans les animaux sans coquille qui cependant vivent dans une coquille 
qui n’est pas la leur. Il était content d’avoir enfin un client, alors du coup il m’a fait un cadeau. 

- Et c’était quoi ce cadeau ? 
- Du champagne. Et des huitres. 
- Elles étaient fraiches ? 
- Je n’ai pas pu les manger, j’ai dû les remettre à l’eau, question de déontologie. 
- Et pourquoi vous ne changez pas de spécialité ? 
- Parce que j’aime les animaux à coquille… 

 
- Bon alors, ce bac vous le prenez ? 
- J’aimerais bien, mais la mère porteuse, ça me plait pas trop. 
- Y a d’autres solutions…les bébés éprouvette. 
- Faut acheter une éprouvette 
- Ca coute pas cher 
- Pas cher pas cher, c’est vite dit, en plus des bacs, ça commence à faire cher ! Et puis, quand le bébé est 

né, qu’est-ce que je peux faire de l’éprouvette ? 
- Elles sont consignées. Et puis, vous pouvez tout simplement prendre une bouteille, mais, faudra bien 

choisir sa forme… 
- Pourquoi ? 
- Ben réfléchissez, l’enfant aura la forme de la bouteille. 
- Ah oui c’est sûr 
- Voyez Maité, et bien, sa croissance in utero, enfin, in bouteillo, c’était dans une bouteille de Chianti ! 
- Mais…pour l’accouchement, enfin je veux dire…pour la naissance…bon bref, pour sortir de la bouteille, 

comment elle a fait ? 
- On a dû casser la bouteille. Et Maité, elle a gardé la forme de la bouteille…Voila. Tout s’explique. 
- Mouais, ça me plait pas beaucoup tout ça…c’est bien compliqué… 
- Bon alors ce bac, vous le prenez ? 
- Je vais réfléchir. 
- Qu’est-ce qui vous fait hésiter ? 
- C’est l’enfant, un bac sans sable, ça rime à rien, et un bac à sable sans enfant, ça rime à rien non plus. 

Vous comprenez, élever un enfant, c’est long, c’est couteux, c’est difficile, faut de la patience, enfin, ça 
me fait peur tout ça. 

- Y a peut-être une solution… 
- Vous pensez à quoi ? 
- Un animal de compagnie. 
- Un chat, un chien ? 
- Non, un saumon. C’est beau un saumon, en plus y a rien à faire, un bocal et puis c’est tout. Pas de poils 

partout, pas de croquettes, pas de vétérinaire… 
- Pas de vétérinaire, qu’en savez-vous ? il peut être malade votre saumon ! Et, les vétérinaires spécialisés 

dans les saumons, ça court pas les rues. Et puis, il risque d’être malheureux votre saumon, ça aime les 
rivières et la liberté un saumon ! 

- Dans ce cas je mettrais des tranches de saumon fumé devant le bocal, je vous garantis qu’il ne manquera 
pas de se réjouir de sa situation 

- Ou l’inquiéter ! Qu’est ce qui lui dit qu’il ne finira pas comme ça ? 
Vous aimez le saumon fumé ? 

- Oui bien sûr ! 
- Alors évitez d’en manger devant lui. Bon alors, pour le bac, vous laissez tomber ? 

 



- Pourquoi pas vous m’avez dit qu’ils étaient incassables 
- Vous jouez sur les mots 
- Vous jouez avec mes nerfs… 

 
Rupture de temps. La scène dans le magasin est terminée. L’acteur s’adresse à présent au public 

 
 

Vendeur de bac ! Y a des métiers comme ça, on se demande pourquoi ils existent. Peintre sur coquilles 
d’escargot, sur bec de poules, compteur de puces, éleveur de fourmis, dégazéifieur d’eau gazeuse, voyante… 
 
Tiens, voyante, parlons-en ! Je suis allé voir une voyante un jour, par curiosité. Pas de bol, elle était non-voyante… 
 

- Excusez-moi, mais ça ne vous gêne pas de ne pas voir ? 
- Bien vu cher Monsieur, mais non, ça ne me gêne pas. 
- Du coup, votre don, ça n’a rien à voir avec les yeux ? 
- En effet, et puis, mieux vaut être non voyante comme moi que… voyeur comme vous ! 
- Comment vous l’avez vu ? 
- Ça se voit dans vos yeux. 
- C’est bien ça mon problème, comment je pourrais m’en sortir ? 
- C’est vous qui voyez, mais moi j’irais voir un psy 
- Ca coute combien un psy 
- A vue de nez, environ 100 €. Ou alors allez voir un psy qui consulte à l’œil 
- Ca ne court pas les rues ! 
- Alors ne le cherchez pas dans les rues 
- Mais où alors ? 
- Les psychiatres, on les trouve là où il y a des psychopathes. Dans les asiles. 
- C’est sûr …Mais il y a aussi des fous ! Comment les distinguer ? 
- Le psy, c’est celui qui ressort à la fin de la journée… 
- Très bien merci…je peux vous régler par carte bleue ? 
- C’est vous qui voyez…Moi, je n’y vois pas d’inconvénient. 

 
Rupture de temps 

 
Vétérinaire pour animaux à coquille ! je n’arrivais pas à gagner ma vie.  Le gars qui débarque au cabinet avec une 
huitre, c’est plutôt rare… 
En fait, ma vocation, c’était le chant. J’ai sauté le pas, je suis allé voir un prof de chant. 
 

- Bonjour, je viens pour la leçon, vous êtes bien le professeur ? 
- En effet, mais appelez-moi Maitre s’il vous plait ! 
- Euh, bonjour «Maitre Chanteur»… 
- Vous voulez apprendre à chanter c’est bien ça ? Vous faites partie d’un groupe ? 
- Oui, A négatif. 
- Très drôle. Pour apprendre à chanter, il faut beaucoup travailler savez-vous. 
- Oui bien sûr, je connais la musique… 
- J’en prend bonne note. Quelle est votre profession ? 
- Vétérinaire pour animaux à coquille. 
- Très bien, faisons un test, chantez ce couplet. Attention, ligne 3, il y a une coquille. Ah Ah, non, pardon, je 

rigole bien sûr ! 
- En fait, je voudrais apprendre à faire un tube 
- Pourquoi un tube ? 
- Y a du liquide dans un tube. Et moi j’ai besoin de liquidités. 
- Peut aussi y avoir du gaz. Ou pire, du gaz dans le liquide… 
- Je connais un excellent dégazéifieur. 
- Alors dans ce cas, pas de risque. Et…vous voulez faire un gros tube ? 
- Pour commencer, un petit. Une paille en quelque sorte. 
- Une paille, ça sert à aspirer. 
- Eh bien disons alors que j’aspire à faire une paille. Pour aspirer du liquide, enfin plutôt des liquidités… 



- Vu comme ça, je suis partant. 
- Non, s’il vous plait, restez ! 
- Bon, et ce tube, enfin, cette paille, il parlerait de quoi ? 
- D’un vétérinaire. Qui est sur la paille. 
- Attendez, ça commence à être compliqué votre histoire, j’avoue que je m’y perd un peu. 
- Peu importe, apprenez moi juste à chanter 
- Vous croyez peut-être avoir un don pour chanter 
- Non mais par contre je les recueille volontiers 
- Vous recueillez quoi ? 
- Les dons, je viens de vous le dire, je suis sur la paille 
- Dans ce cas, pourquoi ne pas l’utiliser pour faire des chapeaux ? 
- Ce n’est pas mon métier 
- Vous m’avez mal compris, un chapeau c’est un appeau pour chat. Ca peut vous servir dans votre métier ! 
- Hum, et…, il ferait quel bruit cet appeau ? 
- Le bruit d’un sachet de croquette qu’on secoue. 
- J’aurais plutôt besoin d’un appeau pour les animaux à coquille. Examiner une huitre, c’est difficile, elle ne 

veut jamais s’ouvrir.  
- Faut peut être lui chanter une chanson. Vous avez essayé du Danny Briand ? 
- Ca ne marche pas avec les tortues. En fait, vous savez quoi, les animaux à coquille, j’en ai ma claque. 
- Pourquoi avoir choisi cette spécialité ? 
- C’était une niche. 
- Vous aimez les niches ? Ben, soignez des chiens ! 
- Il n’y a pas toujours de chiens dans les niches 
- Oui mais il y a souvent des lapins dans les plaines 
- Peut-être mais vous avez déjà vu une fourmi dans un fumoir ? 
- Non, mais les aiglons dans les galions c’est courant…          (Anagrammes) 
- Les galions ça n’existe plus 
- Mais les galons ça existe encore. 
- Dans galon y a un i en moins 
- Dans galion y a de l’or en plus 
- Vous préférez l’i à l’or ? 
- Bien sûr que non, le i n’a aucune valeur, ou alors pas grand-chose. 
- Combien coute un cours de chant en i cher Maitre 
- Hum…Au moins cent mille i ! 
- Alors voici cent milli Maitre. (millimètre) 
- Mouais, vu comme ça, ça fait pas beaucoup, payez moi plutôt en H (diminutif de hashich). Au moins 10 

grammes 
- Pourquoi pas en coques ? 
- Vous avez de la coke ? 
- Oui, des coques de tortue, celles que je n’ai pas pu soigner. En fait celle qui n’ont pas supporté la 

méthode Danny Briand. Je peux aussi vous payer en points d’exclamation 
- Pourquoi ? 
- Ben, si vous acceptez les i, peut être que les points d’exclamation vous intéressent… 
- Vous essayez de me la faire à l’envers je crois… (le point d’exclamation est un i à l’envers) 
-  

 
Rupture de temps  

 
 
Bon, autant vous l’avouer, j’ai fini par faire vétérinaire « normal », enfin chat chien quoi. Un gars vient me voir. 

- Docteur, mon chien miaule et mon chat aboie, c’est gênant… 
- Enfin je ne vous comprends pas, vous avez les miaulements et les aboiements, de quoi vous plaignez 

vous ? 
- Non, c’est à cause des voisins, ils se plaignent tous de mon chien, c’est pas juste… 
- En effet… 
- Et en plus, y a mon perroquet…Il parle, mais…en guatémaltèque ! 
- Bizarre en effet, vois l’avez acheté où, au Guatemala ? 



- Non, en Finlande. Il devrait parler le finnois, non ? 
- C’est sûr… 
- Vous le sortez de sa cage de temps en temps ? 
- Non, il préfère rester dans sa cage, enfin celle des lapins 
- Normal, c’est un perroquet lapon ! 
- Pourtant mes lapins ne sont pas lapons 
- Qu’en savez-vous ? 
- Eh bien, ils ne parlent pas le finnois, ils parlent le guatémaltèque ! 
- Tout s’explique ! mais j’ai peut-être une solution. Pour les dégouter du guatémaltèque, il faut les 

dégouter du guacamole. Et de la pastèque. Faite un mélange de guacamole et de pastèque, ajoutez-y du 
guano et….de la poudre d’Aztèque. 

- Les aztèques, ca n’existe plus ! 
- Mais si bien sûr ca existe ! 
- Ah bon et où s’il vous plait ? 
- Au Guatemala. 
- C’est loin, en plus je ne parle pas le guatémaltèque… 
- Emmenez votre perroquet. 
- Il n’aime pas voyager, en fait il ne veut pas sortir, je crois qu’il a un peu honte… 
- De quoi ? 
- De sa calvitie. 
- Ben, mettez lui une perruque. C’est beau un perroquet pérruqué, c’est unique ! 
- Vous êtes fort, vous avez réponse à tout ! 
- C’est mon métier cher Monsieur… 
- Et…et pour mon chien et mon chat ? 
- Faut leur apprendre le guatémaltèque. 
- Ca risque de faire beaucoup de guatémaltèque à la maison… 
- Et alors ? 
- Ben, entendre du guatémaltèque toute la journée, ça risque d’être lassant à la fin. 
- Parce que vous ne parlez pas le guatémaltèque. C’est ça le problème, vous ne parlez pas le 

guatémaltèque ! 
- En fait, je crois que je joue de malchance avec les animaux. 
- Ou eux avec vous. 
- Et pourquoi s’il vous plait ? 
- Ils auraient sans doute préféré un maitre qui parle guatémaltèque, c’est dur pour eux aussi vous savez. 
- Pas du tout, eux, ils peuvent parler à ma femme, elle est…elle est… guatémaltèque ! 
-  

 
 

 
 
 
 
 


